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Préface 

La sémiologie graphique a été très étudiée et assez bien enseignée par d'ex- 
cellents ouvrages dont certains sont récents. Cependant, en les parcourant, on 
s'aperçoit qu'ils sont surtout écrits sous la pression des cartographes ou bien 
qu'ils servent à tenter d'illustrer certains résultats assez complexes de la mathé- 
matique ou de la physique fondamentale. 

Les sciences de la nature, au sens le plus large du terme, exigent un autre 
type de graphisme, je devrais dire de graphismes. 

Déjà les géographes doivent dépasser le stade de la topographie pure pour 
aborder des aspects plus complexes, plus ancrés dans la réelle observation. Il 
s'ensuit des problèmes de transpositions, de changements d'axe, qui entraînent 
des formes de représentation différentes. 

Les recherches qui sont faites dans les Instituts de botanique et dont le princi- 
pal objectif est de cartographier l'évolution de la végétation viennent illustrer cette 
affirmation. 

Toutes ces recherches graphiques, souvent complexes et évolutives, complè- 
tent les informations données par les premiers stades de l'analyse scientifique et 
permettent éventuellement de révéler des résultats qui n'étaient pas évidents à ce 
niveau. 

Ces nouvelles découvertes ne seraient pas apparues sans la recherche 
graphique et si l'on avait fourni les données brutes à un ordinateur. 

Où en serait la sémiologie graphique sans un bon enseignement du dessin ?... 
Le dessin, à deux ou trois dimensions, est la donnée première, au niveau du travail 
soit préliminaire, soit définitif, dans la plupart des cas. Les données premières, 
ensuite informatisées, ne sont concernées qu'en fonction d'un certain dessein et 
d'un certain dessin. 

On revient donc normalement, très naturellement, à l'importance du dessin. 
« Or, comme le disait Jacques BERTIN (1 ), maintenant apparaît l'utilité du dessin. 
C'est en effet un moyen commode de noter, de retenir, de comparer les multiples 
informations nécessaires à l'exercice d'une activité moderne. » 

Ce qui est vrai à cet instant pour les types de disciplines dont nous avons 
parlé plus haut a toujours paru comme très évident à tous les anciens naturalistes 
au sens le plus strict du terme. Tous ceux qui ont décrit la nature, flore et faune en 
particulier, ont tenu à fournir une iconographie aussi impeccable que possible. 
Lorsqu'ils n'en étaient pas capables eux-mêmes, ils avaient recours à des dessina- 
teurs de talent. 

Que l'on songe aux merveilleuses illustrations des grands classiques anciens, 
BUFFON, CUVIER, VALENCIENNE, LACÉPÈDE pour ne parler que de Français. 



Parfois, nous avons eu l'occasion de retrouver, au niveau de la morphologie 
moderne, des détails infimes qui avaient été vus et transcrits par des observateurs 
anciens (FABRICIUS, DUFOUR, LATREILLE, HANSEN et SORENSEN, et bien 
d'autres). A tel point qu'il est surprenant de constater combien sont parfaits leurs 
dessins en fonction des moyens optiques dont ils disposaient. L'importance du 
dessin a été un peu estompée par la photographie que d'aucuns estiment comme 
ayant valeur de preuve M Or, l'interprétation demeure souvent difficile et soumise 
à bien des aléas, alors que le dessin a valeur d'interprétation synthétique et peut 
se reproduire plus facilement. 

Dessiner un être, c'est déjà, en partie, le comprendre mieux et transmettre 
mieux sa connaissance. 

Le dessin n'avait pas été tellement abandonné au cours de ces récentes 
années par des maîtres incontestés, comme en France, CHATTON et LWOFF, 
Ch. PÉRÈZ, P.-P. GRASSE, R. JEANNEL, et tant d'autres. Mais maintenant beau- 
coup de chercheurs rencontrent manifestement, au moins dans le cadre des 
sciences naturelles, des difficultés pour présenter l'illustration de leurs articles. 

Il appartenait à un naturaliste accompli comme Yves COINEAU de fournir à 
ces chercheurs le guide qui leur manquait et de faire revivre à leurs yeux des tech- 
niques mal connues par les jeunes générations. Passant des matériels, des maté- 
riaux, aux moyens de rendre pour obtenir une bonne interprétation des données, il 
permet, par son ouvrage, à tout scientifique qui commence dans la carrière, voire 
même à bien d'autres, de trouver les moyens d'expression adéquats pour illustrer 
leurs travaux. Cet art se perd. Il était donc urgent de posséder un ouvrage qui 
pourrait non seulement faire gagner du temps à des chercheurs, mais, aussi, 
permettre aux anciens de retrouver de traditionnelles façons de faire, qui, sans de 
telles révisions et mises au point, auraient tendance à tomber en désuétude, voire 
même dans l'oubli. L'aspect pratique en aucun cas n'a été omis. 

Voir la nature, même sur de très petites formes, savoir la faire comprendre 
aux autres pour qu'ils puissent l'aimer mieux, correspond à l'une des facettes 
nombreuses du travail du naturaliste. Ayant toujours désiré que les travaux des 
naturalistes fussent aussi bien illustrés que possible, je retrouve ici des idées qui, 
pour moi, étaient de jeunesse, mais que nous avons tendance à oublier dans l'âge 
mûr. 

Remercions Yves COINEAU d'avoir su mener à bien une telle tâche, de renou- 
vellement et d'invention, avec le talent qui est !e sien. 

Il apporte ici, une nouvelle fois, une contribution évidente à l'enseignement 
scientifique français. 

CI. DELAMARE DEBOUTEVILLE 
Professeur d'Écologie générale 

au Muséum national d'Histoire naturelle 

(1) Sémiologie graphique, Gauthier-Villars, 1967. 
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Introduction 

Pour un biologiste, l'illustration d'une publication est souvent un sujet d'in- 
quiétude. Nombreux sont nos collègues qui prétendent être victimes dans ce 
domaine d'une incapacité congénitale et qui ne se croient pas perfectibles. Ecar- 
tant de mes propos les illustrations qui font appel à des qualités artistiques sou- 
vent innées, telles que des reconstitutions de milieu ou certaines figurations d'ha- 
bitus, j'aimerais les convaincre qu'ils manquent simplement de documentation et 
qu'un sursaut d'énergie leur permettrait de soumettre à leur volonté les prétendus 
caprices de leur plume. Cette courte initiation s'adresse surtout aux débutants qui 
ne sont pas encore familiarisés avec les techniques d'illustration et d'impression. 

Le matériel et les conseils concerneront surtout le dessin aux traits et aux 
points exécuté à l'encre de Chine, car il fait appel à l'un des procédés de reproduc- 
tion les moins onéreux, largement employés dans les revues scientifiques. Il faut 
toutefois noter que les tirages de type offset, qui ont pris un grand développe- 
ment, permettent, à peu de frais, l'usage des demi-teintes qui offrent un bien meil- 
leur rendu des volumes avec un minimum de travail. Cependant l'initiation au 
lavis, au fusain, ou à toute autre technique donnant des variations continues de 
valeurs, fait appel à des notions de dessin qui dépassent le cadre de cet ouvrage. 

Il conviendrait peut-être de réhabiliter le dessin dont l'intérêt est souvent mal 
compris. Au cours des études secondaires, il est considéré comme une discipline 
tout à fait accessoire, alors qu'il offre des possibilités éducatives aussi intéressan- 
tes que celles des disciplines majeures qui changent au gré de la mode, en impo- 
sant cependant, au cours de leur règne, un impérialisme sans concession. Puis, 
dans la sphère des biologistes, à une époque ou certains ne désespèrent pas de 
mettre la nature en équation, ce sont des préoccupations qui ne font pas sérieux 
et qui semblent appartenir à un siècle révolu. 

Il n'en est rien, et son intérêt dans le domaine de la morphologie par exemple, 
qu'elle soit macroscopique, microscopique ou ultrastructurale est évident. Le des- 
sin est une forme d'expression aussi précieuse pour le morphologiste que le lan- 
gage pour le philosophe. Le texte doit aider à comprendre les figures, mais il ne 
saurait les remplacer, alors qu'une bonne illustration peut souvent se passer de 
commentaire. Il faut également remarquer qu'un tel document garde encore sa 
valeur, alors que le texte qui le commente est devenu insuffisant, ou nous semble 
erroné, par suite de l'évolution de nos connaissances. C'est enfin un mode de 
communication international affranchi des barrières linguistiques. 

La photographie, ne peut, pas plus qu'un bon texte, remplacer complètement 
le dessin. Le photographe est presque toujours handicapé par la faiblesse de la 
profondeur de champ. A partir d'un certain grossissement la mise au point n'est 
satisfaisante que sur une épaisseur très faible. La photographie livre généralement 



au lecteur un ensemble de données plates, sans interprétation. C'est un document 
fidèle, mais sa valeur démonstrative est limitée. 

Le microscope électronique à balayage a des possibilités remarquables, tant 
pas sa gamme de grossissements que par l'étonnante profondeur de champ qui 
apparaît sur ses documents. Toutefois ses informations ne concernent que les 
structures de surface, qui demandent en complément celles que peut apporter la 
microscopie électronique à transmission. Là encore la synthèse revient au dessi- nateur. 

Il y a des domaines qui échappent totalement à la photographie. Les organites 
cellulaires, par exemple, ne peuvent être imaginés en volume qu'en réalisant des 
reconstitutions graphiques. Enfin à travers les diagrammes, les cartes, les expres- 
sions imagées de concepts ou de théories, le dessin sert de vecteur à des données 
abstraites. 

Pour s'acquitter de ces tâches il n'est pas nécessaire d'être artiste, et, d'ail- 
leurs si l'on a été formé au dessin artistique, il faut souvent faire un effort pour 
contenir sa spontanéité et remplacer des gerbes de traits enchevêtrés et vigou- 
reux par un tracé sobre et précis. En effet, lorsqu'un élève des Beaux-Arts fait une 
« étude d'éléments naturels », il essaie de rendre les volumes, les mouvements, la 
matière voire même l'atmosphère, par des procédés qui dégagent une certaine 
poésie au détriment de la précision. 

Le dessin scientifique appartient à un domaine bien particulier au sein des 
procédés d'illustration. Dans son exécution il doit faire appel à un certain symbo- 
lisme dont les éléments gagneront à être suggestifs. Sa conception doit procéder 
de l'intégration d'une somme de données exposées d'une manière didactique. 
Envisagée sous cet angle l'illustration d'un travail de morphologie n'est pas un 
simple dessin d'imitation, mais une synthèse démonstrative. Toute cette rigueur 
laisse cependant à l'illustrateur biologiste le devoir de faire constamment une cer- 
taine place à l'esthétique. 

Les techniques et les principes qui vont être exposés sont destinés à per- 
mettre au biologiste qui ne pratique pas le dessin avec bonheur, d'exécuter d'as- 
sez bonnes illustrations aux traits. Seul le résultat compte, les instruments et les 
procédés sont là pour éviter les maladresses. Le chercheur obtiendra rapidement 
passez bons résultats mais on doit noter ici avec regret que cette méthode ne 
présente pas les qualités éducatives qu'offrent les cours de dessin d'art. Il ne fau- 
dra donc pas s'étonner de noter pour certains points d'énormes différences de 
conception. Ainsi nous n'insisterons pas sur la mobilité de la main que cherche à 
acquérir le dessinateur en la faisant travailler avec précision dans toutes les posi- 
tions sur un substrat fixe. Nous conseillerons au contraire de modifier à volonté 
l'orientation du dessin pour aplanir les difficultés. D'autre part, l'usage de la cham- 
bre claire élimine l'appréciation des dimensions et la décomposition des formes 
en éléments simples. On s'attachera enfin beaucoup plus à montrer des structures 
au détriment du rendu de la matière. Cependant si l'on désire figurer des volumes 
(habitus, reconstitution de biotope...) l'initiation au dessin d'art devient indispen- 
sable. Il existe d'excellents ouvrages auxquels nous renvoyons le lecteur : 

PARRAMON José, M., Collection Activités artistiques, Bordas Editeur. 
LLOBERA Joseph, OLTRA Romain, Savoir dessiner, Eyrolles Editeur. 



CHAPITRE PREMIER 

Techniques d'impression 

La reproduction de documents en noir et blanc procède d'un principe de tout 
ou rien. L'imprimeur dispose essentiellement du noir profond de l'encre et du 
blanc du papier. Les différentes valeurs sont obtenues en faisant varier le module 
et la densité des points noirs dont la combinaison avec le fond blanc du papier 
donne l'illusion du gris. 

La fragmentation et la dispersion du noir peuvent être faites immédiatement 
par le dessinateur qui use alors du pointillé pour rendre les différents gris. 

Si le document au contraire se présente comme un lavis ou comme une pho- 
tographie, les différentes valeurs sont alors traduites en points noirs sur fond 
blanc grâce à l'effet d'une fine grille opaque qui fragmente l'image projetée sur le 
film sensible. Chaque trou de la grille impressionne une faible portion de la pellicu- 
le d'une façon proportionnelle à la valeur moyenne de cette minuscule portion du 
sujet. Il se forme alors des taches plus ou moins importantes qui se traduisent au 
tirage par des points noirs plus ou moins gros. Dans les zones claires, les points 
sont très petits et dispersés, alors qu'ils se touchent dans les parties sombres jus- 
qu'à constituer des aplats entièrement noirs (fig. 1.1). 

- En typographie, les motifs sont laissés en relief sur une plaque métallique 
(zinc, cuivre). C'est le principe du tampon (fig. 1.2). 
- L'offset est au contraire une technique planographique. L'encre ne se 
répartit pas sur les aspérités mais suivant des plages qui reproduisent les 
motifs désirés et sur lesquelles elle est sélectivement retenue en raison de ses 
propriétés hydrofuges. 
Il nous semble souhaitable qu'un chercheur appelé à publier ait des notions 

élémentaires sur les techniques des diverses opérations qui permettent de passer 
du manuscrit à la publication. Nous conseillons vivement la lecture de l'ouvrage suivant : 

AUGÉ (R.), 1969. - L'imprimerie, Notions techniques sur les procédés d'impres- 
sion. Notions élémentaires de typographie, E.A.M., 25, rue des Ecoles, 
75005 Paris. 



Fig. 1,1 — Linteau de l'église (xie siècle) de Saint-Genis-des-Fontaines (Pyrénées Orientales). 
Détail (cliché J.-L. Vaills). La macrophoto du bas montre l'effet de la trame. La fragmentation 
modulée de l'encre donne l'illusion de gris en laissant apparaître plus ou moins le blanc du papier. 



Fig. 1.2 - Cliché aux traits en typographie (surfine) de la figure de droite. Les motifs laissés en relief 
se chargent d'encre qu'ils déposent sur le papier selon le principe du tampon. 





CHAPITRE 2 

Le choix du matériel de dessin 

L'achat du matériel de dessin se fera dans des maisons spécialisées où s'ap- 
provisionnent les professionnels. Les produits sont plus chers, mais d'une qualité 
bien supérieure à celle des instruments d'écoliers. 

Avant de nous engager plus loin dans l'énumération du matériel qui peut être 
utile, nous tenons à faire deux remarques : 

- Ces indications s'adressant à des amateurs, la liste des instruments se limi- 
tera à ceux qui ne les entraîneront pas dans des investissements qui seraient 
hors de proportion avec l'utilisation effective. C'est donc volontairement que 
cet inventaire sera fort incomplet ; 
- Pour que cette courte mise au point soit utile, nous ne devons pas rester 
dans le vague. Il nous faudra souvent préciser la marque de l'objet conseillé 
pour que le lecteur puisse éventuellement l'acquérir. Ces indications n'ont que 
la valeur d'une opinion personnelle et sont libres de toute contrainte publici- 
taire. 

A. Les principaux supports 
Quelques définitions de termes techniques seront utiles avant d'aborder les 

différents types de papiers. 
- Les formats : les papiers sont vendus en rouleaux ou en feuilles. Les feuilles 

sont groupées en rames de 500 feuilles composées elles-mêmes de 20 mains, 
une main comprenant 25 feuilles. 

Les formats les plus courants des feuilles de papier à dessin sont les suivants : 
Couronne = 37 x 47 cm ; 
Carré = 45 x 57 cm ; 
Raisin = 50 x 65 cm ; 
Jésus = 55 x 75 cm ; 
Grand Aigle = 75 x 1 10 cm . 
Ces appellations correspondaient chacune à un filigrane qui était reproduit sur 

les feuilles par le relief du fond du tamis appelé forme dans lequel on égouttait la 
pâte à papier lors de la fabrication manuelle « à la cuve ». Chacune de ces figures 
correspondait à un format. 

On tend actuellement à utiliser des formats normalisés internationaux de la 
série A : 

A 3 = 297 x 420 mm ; 
A 4 = 210 x 297 mm. 



Ce dernier correspond au format « commercial » des feuilles de papier pour 
machine à écrire. 

- La force d'un papier correspond en fait à son épaisseur et on l'exprime par 
le poids au mètre carré en gramme (g/m2) d'où le nom de grammage, ou bien par 
le poids de la rame (kg/rame) dans un format déterminé. 

A noter que ces caractéristiques concernent, entre autres, les papiers calques 
cellulosiques mais que les films plastiques, qui ont un usage très proche, ont leur 
épaisseur exprimée directement en microns. 

1. PAPIER MACHINE A ÉCRIRE 

Le simple papier pour machine à écrire rend beaucoup de services, mais il a 
peu de tenue. Choisissons-le de bonne qualité, il recevra les dessins faits directe- 
ment à la chambre claire, et destinés à être calqués sur un autre support, ou sim- 
plement rangés dans des dossiers. Par exemple, Extra-Strong Montgolfier 
80 g/m2 ou Tenax Japon Montgolfier 80 g/m2 vendus en ramettes de 500 feuilles 
21 x 29,7. 

2. PAPIER CALQUE 

Le papier calque sera très utile pour faire des cartes. Beaucoup l'utilisent pour 
composer les figures. Sans craintes de nuire à la transparence, nous conseillons 
de choisir un papier fort (90-95 ou 110-115 g/m2) qui aura plus de tenue et qui 
autorisera éventuellement le grattage. Nous conseillons vivement le « Calque 
satin » en 90 g/m2 ou 1 1 0 g/2 qui est une nouvelle production des Etablisse- 
ments Canson et Montgolfier (B.P. 139. 07104 Annonay Cedex France). 

On pourra par ailleurs se munir de papier calque plus mince (50-55 g/m2) 
pour prendre des croquis rapides ou pour protéger les dessins définitifs contre le 
frottement et les taches. 

Ces diverses qualités sont disponibles en formats ou en rouleaux. 

3. CALQUES PLASTIQUES 

Il existe des films plastiques traités en surface qui prennent remarquablement 
l'encre et le crayon. Ils sont doués d'une grande stabilité dimensionnelle sous de 
fortes variations hygrométriques et thermiques. Ils ne cloquent pas sous la main 
du dessinateur. Ils sont également très résistants et pratiquement indéchirables 
ce qui évite le bordage. 
a) Quelques exemples de supports plastiques 

Les traitements de surface de ces pellicules plastiques permettent de distin- 
guer deux catégories au niveau de leur emploi. 
0 Ceux sur lesquels les solutions aqueuses (encres ordinaires) adhèrent parfaite- 

ment 
- Support plastique T S 2 : triacétate substraté, distribué en France par René 

Henry et Fils, 133, rue de Rennes, 75006 Paris. Transparence absolue. 
Existe en deux épaisseurs 8 et 14/1.000, adhérence parfaite des matériaux 



à solution aqueuse (gouaches, encres diverses...) obtenue par un revête- 
ment très mince recto-verso de gélatine incolore. Il n'est pas nécessaire 
d'utiliser des encres spéciales sur ce plastique. 
Présentation : 

Rouleau : 1,10 x 10 m. 
Feuilles : A 4 = 21 x 30 cm ; 

A3 = 20 x 42 cm; 
A 2 = 42 x 60 cm ; 
A 1 = 60 x 84 cm. 

Aucun écaillage, même à longue échéance, des parties dessinées à l'encre 
de Chine ou à la gouache. 

0 Ceux qui nécessitent l'usage d'encres et de crayons spéciaux 
- Kodatrace : film poli-maté bleuté de réputation mondiale, épaisseur 

12/1.000. A utiliser de préférence avec : 
• gouache à détourer les négatifs Talens livrée en pots de verre 30, 60, 

500 cm3, brun rouge opaque ; 
• encre pour Kodatrace « 13 F» spécialement étudiée pour Kodatrace, 

elle convient au T S 2 ci-dessus et au support papier. Peut être utilisée 
dans le stylo Graphos (voir plus loin). 

Présentation : 
Feuilles : 21 x 27 cm ; 

31 x 42 cm ; 
50 x 65 cm. 

Rouleaux : 1,10 x 5 m ; 
1,10 x 10 m ; 
1,10 x 20 m. 

- Stabiphane : c'est un film polyester produit par la Société La Cellophane 
(110, boulevard Haussmann, B.P. 189-08, 75360 Paris Cédex 08). 
Il existe en plusieurs épaisseurs : 

38 microns maté deux faces ; 
50 microns maté deux faces ; 
75 microns maté deux faces ; 

125 microns maté deux faces. 
L'épaisseur correspond au film de base Terphane, le matage de surface qui 
permet au dessin de s'accrocher ayant une épaisseur de 8 microns par 
face. 
Ce film, est un matériau inerte à très haute stabilité dimensionnelle. Il exis- 
te en rouleaux ou en formats. Il est pratiquement indéchirable et se carac- 
térise par une très grande transmissibilité de la lumière, tout particulière- 
ment dans les grands bleus et les ultraviolets proches. Ces qualités lui per- 
mettent d'être utilisé comme support de dessins originaux pour la repro- 
duction diazoïque. 



Comment réaliser vos 

, dessins 
scientifiques 1 

L'auteur, Yves Coineau, est 
professeur au Museum Natio- 
nal d'Histoire Naturelle. L'in- 
térêt qu'il porte à la fois au 
dessin et à la pédagogie l'a 
conduit à participer à la for- 
mation de jeunes chercheurs 
et de dessinateurs biologis- 
tes professionnels. 

Pour un scientifique, l'illustration d'une publication est souvent un sujet d'inquiétude. 
Nombreux sont les chercheurs et les étudiants qui se croient définitivement incapables 
d'effectuer une figure correcte. 

Pourtant une publication scientifique doit presque toujours être illustrée et le dessin 
est une forme d'expression irremplacable : 
• Il traduit à un instant donné une réalité d'observation qui a moins de chance de se 
périmer que le texte qui l'accompagne. 1 
• Il a une valeur démonstrative et explicative que la meilleure photographie ne peut pas 
toujours assumer. 
e Pour effectuer un dessin, le chercheur doit effectuer un travail de synthèse et traduire 
sous une forme concrète toute une série d'informations issues de toute une suite de 
recherches. 

Le but de ce livre est de montrer au jeune chercheur qu'il est possible de dessiner 
sans être un artiste ; l'auteur montre ici qu'il suffit : 
,e d'apprendre certaines techniques simples, généralement peu coûteuses 
• de bien connaître le matériel existant pour les mettre en œuvre 
o de s'initier aux "trucs" et aux procédés permettant d'éviter les maladresses. 

"On ne peut que recommander un tel ouvrage qui comble une lacune 
importante et qui rendra un réel service aux naturalistes désireux d'illustrer leurs travaux. " 

Bulletin de liaison des musées d'histoire naturelle. 
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Participant d’une démarche de transmission de fictions ou de savoirs rendus difficiles d’accès 
par le temps, cette édition numérique redonne vie à une œuvre existant jusqu’alors uniquement 

sur un support imprimé, conformément à la loi n° 2012-287 du 1er mars 2012 
relative à l’exploitation des Livres Indisponibles du XXe siècle. 

Cette édition numérique a été réalisée à partir d’un support physique parfois ancien conservé au 
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de la Bibliothèque nationale de France, notamment au titre du dépôt légal. 
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